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RÉSUMÉ

DÉVELOPPER UNE CULTURE DE LA PRUDENCE, UNIVERSELLE ET DURABLE. Analyse
éthique du volet impacts sociaux de lïndustrie du gaz de schiste. Mémoire de LS. Bérard
dér osé au BAPE. Octobre 2010.

Le présent mémoire est une analyse éthique ancrée principalement dans les exposés
des conférenciers invités au BAPE le 12 octobre 2010, traitant des impacts sociaux du gaz de
schiste. La lecture attentive du texte entier est requise pour en saisir la portée réflexive.

Le “principe de précaution est situé en avant plan de cette analyse, telle une “valeur de
moyen” pour arriver à la “valeur de finalité de protéger la population humaine, es aires
agricoles, l’eau et les écosystèmes. Cette réflexion entend parfaire la “culture de la prudence”
qui doit nécessairement animer les esprits à tous niveaux décisionnels, tant dans l’industrie,
chez les travailleurs et gestionnaires. qu’aux gouvernements de niveaux locaux, régionaux ou
provincial, que chez les scientifiques, chez les iobbyistes et les nombreux citoyens.

Cette culture de la prudence doit être universelle, en ce sens qu’elie rejoint tous les voies
de contamination du milieu, air, eau, poussières de particules solides , qu’elle force à réperto
rier les incidents et accidents, qu’elle reconnaît tant l’effet de substances dites toxiques à
certaines concentrations, que les substances persistantes, diffuses dans ‘environnement, mais
actives à très très faibles concentrations,- de l’ordre du nonagramme ou du pico-gramme-,
substances dites perturbateurs endocriniens. Cette culture de la prudence devra aussi être
durable, par ses trois axes équilibrés, du social, de l’environnemental et de l’économique, et
encore durable car réactivée en continue dans le temps.

Les mesures prudentielles proposées émergent d’une réflexion sérieuse établie à partir
de “scénarios du pire” Ce.s mesures sont parfois simples comme celle de la couverture des
déblais et des bassins de rétention des fluides; ou plus complexes mais fondam.ntale, cor me
la mesure de créer des stations d’épuration spécifiques pour les eaux usées issues de l’industrie
gazière, et la mesure complémentaire d’améliorer les stations d’épuration municipales pour
arriver à une remise en rivière d’eau épurée en aval, aya.nt une absence d’impact sur l’environ-
nement Le répertoire québécois complet des ressources en eau de surface et souterraine est
ess ntiel pour déterminer un seuil à ne pas dépasser, par l’exploitation du gaz de schiste, dans
la circonstsnce oÙ de 50 à 70% de l’eau mise sous pression pour la fracturstion, restera à tous
jamais dans les strates de schiste sous terre

Au total, 15 proposi.tions sont ici émises dans le but d’améliorer la portée éthique du
projet de “Développement durable de l’industrie du gaz de schiste” actuellement sous mandat
au BAPE. L’auteur autorise et même souhaite l’adoption d’une Loi sur les hydrocarbures
rapidement, une loi bien faite, claire de compréhension, apte à générer de la justice sociale, de
la justic•e environnementale, et des procédures judiciaires simples de réclamation pour les
personnes vulnérables potentiellement plus à risque d’impacts socio-sanitaires négatifs par
l’industrie gazière. Toutefois, des réserves sont émises quant à l’empressement à exnloiter de
nombreux sites gaziers immédiatement, ieux connaître avant d’agir est saesse à acquérir,
garante de orudence!
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1. PRÉSENTATION DE LAUTEURE Du MÉMOIRE

Je suis une cftoyenne aujourdhui à la retraite, formée en biologie (Bsc, Msc) et
agriculture (PhD). Ma formation de chercheure scientifique a été complétée de deux
diplômes de 2ème cycle en santé communautaire (DSC, médecine 1996) et en éthique
appliquée (DEA, Fatep, 2002).

2. MES. 1NTÉRETS POUR LE. DOSSIER GAZ DE SCHISTE

Mes préoccupations relatives au dossier ‘Développement durable de l’industrie
du gaz de schiste (GDS)” du BAPE se situent principalement en regard de ses axes
sociaux et écologiques. Ma visée éthique est celle de la santé de la population et de la
protection de renvironnement. Mes cibles particulières sont globales et inclusives.
Protéger l’eau, l’épurer pour ne pas affecter aucunement l’environnement en y retirant
toutes les substances toxiques ou persistantes, même à faible dose, fait ici sens, Mon
approche est universelle en soi et vise Péquité pour tous.

3. MES PRÉOCCUPATIONS LIÉES AU PROJET ‘GAZ DE SCHlSTE’

L’ingénieur Jean Paul Lacoursière, professeur à PU de S., nous a présenté un
exposé où il a insisté sur rimportance de créer une culture organisationnelle et sociale
de la prudence, au sein de l’industrie du GDS, en prérequis aux mesures pour protéger
les travailleurs, les biens, les populations et l’environnement, tout en exploitant
rationnellement le GDS. Ma réflexion éthique s’ancre dont dans cette idée forte de
“culture de la prudence” â développer et sur la nécessité du respect des communautés,
message prédominant de la confé.rencire Madame Gagnon, profésseure f’UQAC.

Monsieur Lacoursière nous s présenté un modèle d’inflamabilité d’un puits
accidentellement en feu, en nous précisant les distances de sécurité requises pour
contrer le rayonnement thermique. éviter les brûlures à la peau. la surchauffe explosive
des carburants, l’incendie des bâtiments, Il se basait alors sur un modèle de vent assez
fort de 20m/sec

En Montérégie, dans la région entre StHyacinthe et StHilaire, ii y s cerlains
jours, de très forts vents au niveau du sol, en raison (1) de la quasi absence d’îlots de
forêts et de brisevent dans les basses terres., cultivées intensivement en surface plate,
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et (2) er a son des Montérégenres qui canaliser t le vent entre leurs s mmets et ainsi
I accélère au point ou le vent au sol peut renverser un camion remornue circulant su a
route 20 Qu en sera til si ce camion contient des produits toxiques;’ Jusqua quelle
distance la flarrme d un putts en incendie rrajeure, exercera teIle sor influence selon
le mocièle de rayonnement herr uque de Lacoursiere, avec un pareil vent fort?

Je souligne aussi que les bassins de rétention des fluides pour aire la
fracturation et les bassins de retention des eaux usees, etalés autour des puits sont à
ciel ouvert Un vent fort pci_t facilemen’ disperser les composas tox ques olatIes que
ces fluides contiennent

Un vent fort est auss a même de repandre la poussiere de deblai et les pous
stères de rés dds chimiques de détartrage des puits Ces substances fines issues de
la rochemere contiennent sans doute des métaux lourds O ces composes on été
associes â des effets nuisibles pour la sarte humaine Lorsque l’industrie gazière
quittera les lieux d’exploitation loués au propriétaire terrien elle a pour obligation d’ les
restaurer dans un etat approchant l’etat initial Rien r est dit cependant pour les depots
de poussieres malsaines ct’arr è’s à des kilomètres aux alentours du site gazier par e
vent Les surfaces agr coles saur oudrées de produits douteux seront elles exclues de
potentiel Je conversion a i’agnculture biciogiaue? L’UPA negoc e elle a nm de re

producteurs biologiques;’

Le Dr David Schindier env ronnementaliste et professeur a l’Universite
d Edmonton a etudie la dispersion de produits petrohers le ong de la riviere
Arthabaska, lieu de bassins de etenton e ciel ouvert N trouva c nq fo s plus de produit
toxiques. disperses dans I environiement, que ce que l’industrie prétendait Autre fait
ces bassir s d eau toxique entrainent aussi la mort des oiseaux nigrateurs qui sy
pose t

P I Que es Plans de gestion des sques et P an d u gence pren en r
co pte les cond t ons n’ éteorolog ques propres (vent n’ y glas et ) à c[ aque
sit gaz e et au niveau des routes ‘app o is o ir ant pou ha ,ue egio pa c ruc
pa I véh les desser art le it

P 2 Que ‘es dé e s debl&s r s d s e d ta age t es p scie
ne soi it ec,ouverts u bach e u ace den n i n’, pci r esrret’
ah d t e q ie ive s ass s de etc or d

‘J ts “ e “ r’ a e

L ac idents que decr y Lacoursiere sont de nature b tes pon ‘rue s dan
t n’ ps tac len’ e perceptibles car les operateur du si aaz,or ou pa vo n e
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Exemple #1 donné par Lacoursière: Le puits qui &enflamme de façon incontrôlée.
Exemple #2: Un bassin qui se rompt et qui entraîne un déversement jusque dans la rivière, lequel cause un
choc toxique létal pour la faune aquatique.

Pour créer une culture de la prudence, bien ancrée dans les gestes des travail
leurs et dans la gestion de leurs supérieurs, ainsi que chez les inspecteurs, décideurs
municipaux ou gouvernementaux, il faut non seulement cibler et comptabiliser les
accidents, mais encore, développer le sens de l’observation et répertorier les
Incidents”. Un incident est un événements qui se produit hors de la routine prévu,
mais qui ne porte pas à conséquence: pas de personne atteinte , pas de travailleurs
lésés, pas de biens substantiellement détruits.
Exemple #3 A linterne au site, un mauvais étiquette apparaît sur un contenant rempli de produits toxiques, et

laisse à penser quil &agit dun produit dusage courant, inoffensif.
Exemple #4: A rexterne, un camion de transport des eaux usées se renverse à 5 heures du matin sur la route
couverte de glace noire, à une distance de moins de 100 mètres d’une école primaire. Personne n’est blessé. Il
n’y a pas de déversement,

Dans le réseau de la santé, la Loi sur la santé compte une obligation légale à
tenir un registre des incidents et des accidents. La Loi sur les hydrocarbures devrait
avoir une pareille obligation. Le registre devrait de plus être rendu public pour fin de
transparence à chaque année. Les avantages de ce registre public sont multiples: i) il
devient un pilier de sensibilisation et de maintien de la culture de la prudence chez les
travailleurs; ii) il est un outil de calcul du risque plus réaliste pour les autorités respon
sables de la gestion, des plans d’urgence, de la sécurité civile, de la santé publique ou
des assurances; iii) il permet une prise de conscience des risques pour les citoyens du
voisinage, et pour les citoyens siègeant sur les comités de suivi (Mme Gagnon) ou
comité mixte CMMIC (Lacoursière).

P-3: Que la Loi sur les hydrocarbures rendre obligatoire la tenue d’un registre
public des incidents et accidents dans l’industrie du gaz de schiste, et que ce registre
soit rendu public annuellement.

3.3 Contamination diffuse

L’industrie du GDS emploie plusieurs produits toxiques, reconnus comme tels
sur la liste de la LCPE. La notion de toxicité directe observable dans un court laps de
temps, peut être associée à un “accident” à anticiper et à prévenir par des mesures
adéquates. Les toxicologues actifs en santé humaine ou en protection environnemen
tale, s’emploient à dépister de tels produits toxiques. Ils usent de modèles, souvent
animal, où des doses plutôt élevées ont été testées; les effets toxiques sont répertoriés
alors sur des temps expérimentaux plutôt courts, Les concentrations toxiques peuvent
être de l’ordre du milli- ou du microgramme, par litre ou par kg base sèche.
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Pour être plus universel dans sa culture de la prudence, il faut aussi prendre en
compte certains produits chimiques oui sont présents dans lenvironnement ou dans
les tissus vivants des concentrations plus basses que celles dites toxiques (ici de
rordre du nonagramme ou du picogramme par litre ou par kg base sèche) Ces produits
sont nuisibles car persistants dans lenvironnement et dans les tissus vivants ils se
concentrent dans les tissus adipeux des animaux, même chez t humain La bioaccumu
lation de ces produits sur une base de longue duree peut atteindre de 10000 fois sa
concentration externe dans leau, à même un million de fois, chez certaines espèces
filtrantes de la faune benthique dont la moule

Chezl4humain, la cansequence de telles substances nuisibles se manifeste
notamment lors de la grossesse La mère mobilise ses graisses et donc aussi ces
substances nuisibles bioaccumulées elle les transmet par voie du sang et du cordon
ombi ical au foetus Elle les t ansmet encore par voie du lait maternel au jeune nourïs
son Ces substances, en plus d être nocives car bioaccumulables, sont des perturba
teurs endocriniens Elles peuvent imiter les hormones oestrogéniques et ainsi anéantir
ou perturber le développement du jeune foetus mâle qui a besoin de sa propre testos
térone, émise sur commande de son chromosome Y pour se différencier A cette etape
embryonnaire hâtif de très petites doses de perturbateurs endocriniens, de l’ordre du
pocogramme (10 ), peuvent entrainer la mort du foetus A l’ombre des raffinenes de
Sarnia Ontario, les amerindiennes du lïeu accouchent de trois filles pour un garçon Les
substances en ause sont vraisemblablement des hydrocarbures volatiles possible
ment des HAP Certains perturbateurs endocriniens, qu’ simulent les oestrogènes
seraient responsables de la baisse de 50% du taux de spermatogénèse chez I homme,
phénomène observé sur une penode de 50 ans, et possiblement responsable de leur
infertilité plus fréquente aujourd hui Certains perturbateurs endocriniens peuvent aussi
agir au niveau d autres hormones telles celles produites par la thyroide, et les hormo
nes du développement clez le jeune enfant Certains perturbateurs endocriniens
peuvent etre androgéniques et affecter la fertilité et le développement des temrr es
Plusieurs fornes de cancer hormonodependar ts ou de troubles immunologiques qui
ont une incidence différente selon le sexe pourraient avoir en arr ère plan causa un
perturbateur endocrin en

Eans ce dorr aine s science de la tox cologie de o cologie de ‘er docrir o
10g C de in nunologie ou de lepidemiologie ce ornait pas tout Nou sou
or n n que b d s cause eel es icn de seuils o mulet fs e bien es inters
io s entre subs a ces r ves ec[ appe or core à a scie x’ a cons donc d r te
u tc a co d te enduite de pr dence vant iie que t or ait rouas à

fa e une pr uv scie it q d a alita ce ta ie o reme de a ai é possible ou
probable Il faut d plus cons dore q e dar s â te o ra te â la dflèrence s casa
e per ne itaux e â orat e d iultiples produits t xiques ou pertu bateurs endocri
nien Interagisser t or tre eux c.umulativeme if â vie reelle envahit pa de iombreux
toxiques â tres faibles ou rroyen ies doses est d’ur comple ité w oute
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Les PBDE (polybromodiphényléthers dit ignifugeants bromes) sont utilisés
comme retardateurs de flamme depuis environs 30 ans. Us sont présents dans notre
environnement quotidien car utilisés comme ignifugeants dans divers équipements et
tissus de consommation courante. Or, ces PBDE ce sont des perturbateurs endocri
niens. On peut penser que l’industrie gazière, elle-même a risque de feux violents sur
ses sites, les emploie. Les membranes géotextiles qui constituent le fond des bassins
de rétention des fluides sont-elles ainsi ingifugées?

L’Union européenne a banni rusage des PBDE dans la fabrication de produits
de consommation et de produits industrieis Nul produit en contenant ne peuvent être
exportés chez eux. La Suède oui a été la plus vigilante à les bannir a vu non seule
ment ses écosystèmes mieux protégés, mais encore elle e vu le lait maternel en
contenir progressivement moins, depuis la mise en oeuvre de son programme de
bannissement, Voilà un pays qui agit avec prudence, et qui applique le prïncipe de
précaution avec rigueur! Ce pays n’a pas attendu que les relations de cause-effet
soient établies par la science. Déjà, par sa gestion stricte d’un perturbateur endocrinien,
il a obtenu un résultat positif. La Suède peut ici servir d’exemple pour le Québec.

Non seulement l’industrie du GDS est suspectée d’user de PBDE comme
retardateur de flamme, mais elle peut employeur d’autres perturbateurs endocriniens
sans le savoir Les plastiques de divers types contiennent de phtalates qui sont
perturbateurs endocriniens Il y a même des détergents forts employés par l’industne
qui en sont dont les nonyl phénols éthoxylés (NPE) A noter les eaux brutes de la
rivière Yamaska excèdent déjà la dose limite cri NPE il ne faudrait pas y ajouter
d autres substances toxiques! Dans la liste de produits déposée au BAPE (liste DB1O)
il y e de produits éthoxylés, dont des alcools ou des huiles Ces produits sont-ils aussi
perturbateurs endocriniens? Je ne peux vérifier, mais la prudence s impose!!

3 3 1 Comment se débarrasser de uits nocifs9

Le mieux est de ne pas en faire usage et d’utiliser des substtuts non toxiques
et r on persistants dar s I environnemer t r on perturbateurs endocri iiens, ni pour les
an maux et i pour les humains. Mais, s on n’a pas 1€. ho x, parfois pour des raisons
de sécur’té iléme alors il faut trouver un rroyen de ecune e ces p oduits nocifs après
usage trou r des moyens de tes retirer a a s urce avar t dispe on dans I’environne
nt I r tettion contre I dispersion par I unt i e’ r O rts (voir P2, secton

3 1 c haut et le traitement des eaux usées emise’ par t ndustrie gazière s’offrent ici à
nous tels des moyens prudentiels à notre portee

Comme les biosolides (boues usées ssus des stations d’épuraton municipales)
servent à faire des composts ou des amendements pour es 5015 agricoles il faut être
très prudent quant à l’usage des stations d’épuration municipales par i’industrie gazière.
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pou pu e es ea usees venart des site gazi°rs Le MDD P da w apport
eoosé u BAPE (d cur ent de rayai DB oropose de e éc des stat ois d écura

tons spée ique auxeauxuséesdes rtesga ter Cstlauneproposto sagequi
appio ejst rrentle p n pedepeeautoi Jappuiecettemes r I

Il au de plus noter que certains produ ts éthoxylé pertu bateurs endoer n e is
une fois a eur y le par épu ation des eaux dar le b osohdes sont conver s en f rme
plus oxiques nota nmer t quar d ce procede d ansformation de° biosolides est
cet Je e digestion anaerobque C ME PN 1440) En précis on la ville de t Hya i

the utilise a digestion anaérobique com ie proeedt de raite T ent econdaire de se
boues LJSPPS m r ripaI q Vi que es extrants de cette digestion sort endus eorrr
e g a s ao ic le il serait mal vu de ga’pil e ce bio olide r u iicipal alonsé ci e

cor taminant ave es produits ethoxyles alcools ou hule t ouves dans I s fluides de
f ac uration ga iere (BAPE DB# 10) 11 ne sera t pa nieux i y retrouver des alkyls
rro’ecules auss reeonrues po r étre refractaires au traitement secordaire de ior
sation des biosohdes

Le aux usee ssues de la f actu at on conter nen des biocides> S ils o it
u e utihte da is les r u ts gaziers au rr o ver t du traitemert de eaux usées er statio i

d puratir r ces bir r Je’ er nen nulrr a Ii biotrnnsforrr ation rie ho 1A5 iisée x ur

en faire des biosohdes va onses don’ e compostage Or la biodeg adatior par les
mi-roorganismes dans b en des cas est une etape utile apte à reduire I cor ce
t atior dans es boues us€es de e’ rtair s produits a pnon nocifs Le trie osa i, ur
antibiotique eger t ise dans certains r duits d entretien domestique es efraetatr à
la biotransformat or terJa re des iosolides (C ME PN 1440) e re1oute que I eff
de ces b oc des ver ant d I indus ie gaz êre puis entétreune isarce dans les
procedes de re uperation alor sat o des boues usées sortant des statons d epura
for d eau usees n iicioales I y a I i a son add t onnelle de devoi us r de
tato ep tç srarfir e a x ea s dz’ - r gnnr D e c her F

e yirorner ertaepi sapprot n iesurlabora s mati npropr e bo Ides
is es de stat n dL ura o specifiqu s ar les a x sec de si es gaz e
otetre aitea,a des a da s ex iat r rt is du 3LS. deal sé e

dav r o iat le orierer Lai tors une a q a °

o e if e I esid a es e 54 ti
es n aI bIs ao ha

de

I

cd sa pao pe q cmx e
a dese- ses

r eds bioaso oede st tr r pur
end Vrseo r da ces xuse
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Certains pert-urbateurs endocriniens sont plutôt sotubles -dans l’eau et passent
dans reau épurée plutôt -que d’aUer dans les boues usées à la fin du traitement en
station d’épuration municipale. Le procédé d’ozonation de l’eau traitée sortant de ces
stations permet de détruire ces molécules. Parmi ceIiesci on retrace des médicaments
oestrogéniques prescrites aux femmes fertiles comme anovulants et aux femmes
ménopausées comme hormonothérapie de remplacement. Il importe de refirer ces
substances de l’environnement acqueux, car leur présence peut ajouter â l’effèt néfaste
et cumulatif des substances perturbateurs endocriniens apportées par l’industrie
gazière, ou autres industries. Dans la riviére américaine Potomac,. les poisson.s mâles
ont changé de sexe é cause de l’en emble de ces produits perturbateurs endocriniens

P4: Que les redevancss tirées de r•industrie gazière servent é améliorer les
stat.ions d’épuration municipales, en leur assurant les fbnds nécessaires pour traiter par
ozonation leurs eaux épurées avant rejet dans la riv re e.n aval.

Le procédé d’ozonation a aussi pour effet de détuire les nédicaments anti
dépresseurs, etantimicrobiens, effets utiles pour la population humaine oÙ la résis
tance aux antibiotiques est observée, et où la débalance de certains neurotransmei
teurs entraîne des dépressions nerveuses. Se rappeler ici, le Québec a un des taux de
suicide les plus élevés au monde.

Si le Canada s’est doté d’une Charte de l’eau, c’est bien pour en prendre soin à
tous niveaux. Viser le “zéro impact” sur l’environnement à la sortie des stations
d’épuration d’eaux usées, municipales et spécifiques à l’industrie gazière ou autres
industries à rejets toxiques à l’ég-oût, est un moyen prudentiel à viser, garant de justice
environnementale (terme ‘de Mmc Gagnon). Ce moyen est aussi garant de justice
sociale, puisque un très très grand r ombre de citoyens ont accés gratuitement à l’eau
potable venant d’une ville, ou puise l’eau d’une source de surface y arrivant suite à la
remise en circulation d’eau épurée en amont dans une station d’éogration municipale.

Comme mesure prudentielle additionnelle. le gouvernement du Québec doit
prioritairement faire la cartographie et la quantification de nos ressources en eau, de
surface et souterraine. Les énormes volumes requis en eau d- ouce pour l’exploitation du
GDS. doivent en tout temps restés cri deçà du seuil: de nuisance à puiser dans nos
rese’’e5 coi ecnes J ea a Queoec Va s ie ccra tor ce se’ e Duenec a oea
détenir une part notable de l’eau douce de la planète, la pruden-ce reste de mise,

5UISU eue de 53 a 7Yc e eau m’se sous cress,or dans hs D1ts cour 1a fracturat on

restera captée entre les strates de schiste fractures à deux km au fond de la ter:re,

sans remise en circulation ultérieure é la surface de la planète. De plus, le réchauffeS
ment climatique risque de ve.:nir progressivement réduire le débit des rivières en deçà
de l’étiage de récurrence connu dans le passé.
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P4 Que tes ressources en eau douce soit dument repertoriées au Quebec et quèn
aucun cas I exploitation du gaz de schiste i’épuise les réserves en eau audelà dun
seu I precis prealablemerit conr u et ajusté en continu, pour Pense rible des usages de
la population pour le m&ntien d une agriculture durable et pour la survie des
écosystemes les usages fondamentaux decrits dans la Loi 27 restant priontaires

14 Lesécnrgyjre

Le principe de précaution est ici la ‘valeur de moyer ‘qui mise en œuv e
condui à a finalité’ recherchée de proteger la population humaine et l’environnement
Par precaution devant trop peu de savoir ou par manque d experience pratique, notre
choix moral pourrait étre celui de s’abstenir d agir Cor cluant autrerr ent aprés réflexion
prudente notre pensée échafaudera des mesures d’action ainsi elle elaborera le
‘scenario du pire” Voilà l’essence des raisonnements qui edifient la culture de la
prudence’ dont parle le professeur Lacoursiere

Élaborer le scenario d pire”, n’est pas dramatise mais bier s ancre dans la
réalité connue du rroment. Le representant du MSSS au BAPE Monsieur Vîgneault, a
avoué que cote ‘sante publique et GDS’ il atterdait cour l’an 2012, un rapport
important de I EPA, agence américaine reputee de protection de l’environ tement. La
prudence d attendre plus d’informations scientifiques avant de conseiller et d’agir est ici
sage

Cette qua ite éthique de la prudence n est cependan pas une valeur exclusive
ment détenue par les scientifiques en mesure de mettre a jour leurs connaissances
Tout citoyen le moindrement intéresse à ce sujet du GOS mér te notre reconnaissance
de sa qualité rro ale a ét e prudent La Or Oollis Wright expe te en toxicolog e engagee
pa I ndus ne gaziere oarla da n son exoose ‘de perceptions du citoyen r on fondéos
s. entifiquer er’ Je met e “i doute son ra son errent ar a me hodologie scientifique
au cas par as ne permet pas de oncl re aut fa re des essais lin ques avec de
g ardseffecifs er sit tio dinteacti sr uliplesdesprodi s ou a ve a
dégager a écia art pre entatif d ccl Il r aopara t a r oral de cc pere ne
lrrite néhodol gque casier e e de dos enco cu p urbare a
y ctime p055 b o u w osition tox que e Ca ad ado tc t a Cfaile te nat
r I s e a repasa od ‘vi tr bar g FI tôt ayons

e i uto aed t e

Dr rtdepet s do e a q cIa
se or 33 la o defœus ni lattertc sor er u dcdev f e
net Jujeuwe a t a edesad Ite ateirtsdecarce oud’irfetilité es
do i iées vi r nent d e d ta tes sur d aut pe turbateurs e do miens que ceux
dort use I industrie du GO J ai ex1rapole en odifia il u ce ano du pire’ oou b
s bsta ce n or tud ces util secs par md tr ° gaz ‘ e es rappor s de
biosu ve llanc e Sa ‘a iada oeuve t éclai su er a de c° subs a ces
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En addition à ce scénario, je me souci des métaux lourds mis en circulation par
l’industrie gazière. — L’arsenic, métal lourd émis par les poussières géologiques, est
souvent absorbé dans le corps humain via l’eau potable; H peut engendrer les troubles
respiratoires, cardio-vasculaire ou de la peau. L’arsenic est classé substance cancéri
gène. -- Le cadmiun, charrié avec les poussières géologiques, peut se retrouver dans
l’atmosphère, et dans l’eau où il peut seiolubiliser ou non. Le cadmium est aussi
classé substance cancérigène. li engendre des troubles respiratoires, gastro-intesti
naux et des reins. Mes préoccepatiens exp. rimées à la section 3.1 de recouvrir les
déblais, visent à contrôler la diffusion de tels, métaux lourds dans l’environnement, dans
une perspective de. protection de la santé humaine et environnenientaie.

Mon principal moyen pru&ntiei pour retirer les substances toxiques émises par
l’industrie est celui de les capter dans des stations d’épuration spécifiques
Ainsi tant les eaux traitées remises à la rivière seront sans charge toxique, que les
biosolides (boues usées contenant les produits toxiques persistants ayant affinité pour
les sédiments et la matière organique) seront mis à l’écart et non remis dans l’environ
nement, par voie d’épandage agricole au autre. Plusieurs perturbateurs endocr. miens,
dont les PBDE, les alkyl, sont réfractaires à un traitement tertiaire des boues usées
pour les dégrader en molécules inoffensives (CCME PN 1440),

Le “scénario du pire”, n’est pas fait que de connaissances chimiques et métaboliques
sur les effets des substances toxiques. Il devrait aussi être élaboré au niveau commu
nautaire. Le cas de la ville de Sydney, au Cap Breton, préoccupe. Durant des années
une “cokerie” y a émis des hydrocarbures dans l’air et l’eau, ou dans le sol par voie de
poussières. Depuis, la population de cette ville a développé des cancers, des maladies
respiratoires, cardio-vasculaires, du foie, des malformations congénitales, des maladies
le mur itaires ou neurologiques, dont la sclérose en plaques (revue BISE de l’INSPQ,

uuana, apres des annees, le marche ou gaz naturel tombera (developpement
de l’hydrate de méthane anticipé), qu’un site particulier ne sera plus rentable, et que la
comcagn e gaz’ere te enie’a la oetfe local te cont le developoene-t eta’t axe sr
cette nd,,.stre dec nera On onserera alors e oenart des mteux nan;s, notamment
des travap,eurs e satequ suirort la compagn!e Ma’s les pc-sonnes malaces ‘es
méres avec entant ayant u.n. trouble du développement, les personnes àgées, resteront
5jr ‘es ieux I accen ce dans de rei’es boa ‘tes eprouvees a patree apparaït
Comme la situation de faible revenu est le «déterminant de la santé)) le plus m,ar
quant, H deviendra alors difficile pour ies experts en santé environnementale, de dépar
tager les:. effets nocifs sur la santé d’une exposition toxiqte à long terme dOc au GOS,
des effets de cette pauvreté elle-méme.
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P Ou ie parte de- rede ance erveit a co ‘i u° ord d soutien a x
pet tes o alt ap auvnes pa ia fcrmeture d#ur ite gaz er par les pauvretés
cachees induites via les problèmes de sante engendrées que ces problème °oient
co isideres memo i sar s lien cause offet démont expl citer ent avec les ubstanc s
tox qu s ut ces aux sites gaziers

P4 Ou un d ai de oinq a s s it iloue depuis fevria 2011 avar t de dérra e
d autres s es d*explorat or et exploitation du gaz de cc usta afin de permettre au
s ‘alistes quebecois de la santé publique de docurre ter lo observations des effe s
de e p cédé sur la santé hu riai e et de permettre aux envi onnemental stes cFen
fa e de meme avec I s procedes d raite ent s ecif quo d ‘s eaux uses é ruses oa
I ndustrie gaziere et our lvétude genéraie des ecosystenes

3 5 L apectsoo é or omqye

O ne saurait parler avoc prudence do devel ppemert durable en situant des
mesures pour contre le scerano d i nire qu au niveau dr I i sante de la nninlAir n et
de er vir nnement Le volet econom que est le tro sieme vo et incortourrable rie celle
raflexior étbque pour un ce dé eloppement durable

Jai évoqué ci [aut e scénario de sème gence de la pauvreté en petite locabte

û e si ue encore vi I impact économique sur e budget du s sterre do sa te du
O ebec si roffe de’ substances t x1qu°s sur anté des travai eurs et des

opulat 01 se t adu t en coûts ociosar itaires ubsta 1t ls 00 È at Se rappe er
que le svsteme le santé se a deØ en contrainte le rr ssance vi a esinn q ever
c - le y illissor er la pooulat on da

- p chai s ente a is Noter a ssi que 1°
ueb s dejalapovinceeana’ienle al ousha au d r de eedeear .er

SC2 I Feu o s w i r ma desm e ar aulo daggaverla
st o

rac I d ‘ surlag uee a o ptabdse asu ce
e r 3k for prtte L rég e 1 ir e a apta
a ta ebeJp rte eeaa gré

PY orrit I A P (P r

y C Lan p ysenvi n rertalistes rrpairest Ilepay d
e pé n itrt dt sPE’DE leu toee ef tout a rde

odutser ortela t Il se peu que dan u pro heave espa a si
cxc plair parI g sti ndes ES estreg e I no den ysn
port nat’et1o x lacs gestord CE oOebe ua à a
d a surI t’ r e edrrr e tpas d so
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acqu s en gest o i exemplaire des GES au p ofit GOS Anticipe os déf c ts
éconor i que I exportation est sape prudence

y) Ur e ohérence do t aussi exister entre les diverse ra.ommandations du BAPE Si
‘estuaire et le golfe du St Laurent for robjet dune nterd lion d’exploitation pétrolière
on ne peut pas or am it dans e StLaurent et ses tributai es polluer I eau sans6gard
aux écosysterr es La charge toxique que le fie y apporte à I estuaire affectera ses
écosy tèmes rianns e i aval Or reriarque de à chez des esoèces sensible tel le
beluga, de la b oaccumulation par une facteur de 1000 de substances toxiques Une
perte de b od versité r,’est peut ètre pas comptab lisable rr athèmat[ iquement à chaque
disparition d’epèce propre a un èeosysteme mais au bout du compte c’est la
pr y rce qu perd I a là olus qu un ma que à gag er pour I industne t un t oue

Je me questior r e a savoir si au niveau economique, l’État qui pensa trop e 10
par ministè e separèment ne vient pas pcI etc dans la cour d’autres ministeres les
problemes soulev6spar le pla de dèvelopperre t d’un prerr ie m nist’ e’? Je
question e i en occurrence le MRNF avec ce projet gaz de schisle’? S’i y a des
problé es de anté gen res p r dustne gaziere M SS verra son budget de sa rs
et sers ces gr s S ly a des retards dans e develo pe r e i p usieurs e fants
engrossés du ant la penode de d ffuion des toxiques I Ministe e de l’Éducat or en
aura une charge accrue pour es éduquer pour eviter le r decro hage Va de même
cour le MESS I MAMR T, MAPAO

P 9 Ou I s r devances tirées de I industne g ziere soie ass gor creuses
pou combler les couts engendrés par l’ind strie du gaz de ‘chiste su la santé des
trava Ileurs et ie ene re des populati na da s tous se aspe ts

pin o u t n 1psnirtqønn r sp pnrrt

cp deouteledoesesrgedés ca le tsoio iare tIc
t ous cts luand st Is sec

U ai da edffeari o pu’ e

dae 2 e
C D D r n r n

xpr r tee etal p et a Ma d
x s d tn a ro 4h 1 e oc

aa t°d BAPE tls prsnatde tr asaie uret r
q iV Dars pai uessu e a ors ‘te nta pu [o e oc

rasdrsas e-o raditi sus e doerair etc
izes tda re rr t sspe ise x
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Da s a p at que la recherct e chniqu° et populatio r eUe no T pic es do nées
er 1°’ fercrcia t na s x° Cett rata dune eau*te £ emo airs d vent d utart
p u’ récessai e que s effots sur la anté different pour les ferr les t s ho ‘n es
£ r’prendecetteréparttonestmeme rucial silare r [cd it ans nav I à

yer terme distinguer I s effets soco sarïtair s de pr du ts toxique oert rba eu s
e ld cr r ‘e is éms pa hr dustrie gaz °re

Lap uvstéestplu’souventfemirinequer as ulre o un sesras n
ulturellç t biol g q’iss do it la mate r te Quand na t u I enfan’ ay’ It des retards de

oéveloppement la mcm e assument p us souvent la ct arge et donc néglige ur travail
r nur erateur oour en prendre so n D aut e nart les cr1010 s bic ré r uneres e
I’ nd t £ assur aux t m nes plu aux femrre de eilleu s reve s

Sur le corr ite de su vi jMmc Gagnon) et or de mixte (Lacours e e) ou
siégeront des citoyens da 1 1 avenir y aura4il plus d’hommes que de femmes9 Il est à
ouhaiter que I équité selor e sexe soit implicite a tout d scours tenu sur les GDS pou

en elabore une’ ulture de la prudence hautement rep esenta ve de toutes les
pe sonnes constituant u 1° agglomératior une ville ure rég 1, ure p ovince

Des aines autrefois inge ieurs peuven avo r uns attirance cour siége sur ces
cor tes de suivi Mais pruderne Ne pas se confiner à u 1 seul ‘paradigme’ pro e’
sio nel le buivi La profession d’ingérieur qui nesune des sols des profondeurs de
strates du sous sol des pressions des distances i a pa les cadres conceptuel
differenc és par cxc La mixité des professions s cio san ta res env onnemen au tes
£ de genie est grar deme t souhaitée pour 6difier des nomites de suivi equilibnes

ortours d un reel doveloppement dunani e et représentatifs des c toyens

A roter 40 des ai és s uffrent de ranque dan’ *te aud ve ( efaut uditif a
li n,ic le car es. iiesdesbruitsdef d Leso uitsen narlindi trit ga iC £

pour aient davantage ‘uire a cette tranche d age Les a’rcs sort en g ande partie

en ea omiilee r HL

C. s undequ é si d goup s citoy sesti part u1 enent

ap le a on s dB? MeNoleTuda a e per

pan rclroi °ape ore Por° en po te odinrr aio e

i d ex à et I hos as f se e n ab
rr B nme un s .e o sic

a rc ii pq
. viir 11e ‘ é a a

Li e I prs q pe n’ i rue

autrex e o rsba’t oaa e u n nt mb
st uade ia urerab o dfi ana p ep
le vu be s u sag peequis L 9 m I I ne t y e
statil deb e en odup e - dnExrVld de rat
d ptoe ts e \afr de rrne j si rllabi°serot
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P41: Que la Loi sur les Hydrocarbures soit conçue et rédigée en un texte claire, facile
d’application qui assure aux citoyens et aux petites communautés l’équité; que la 1o soit
garante de justice sociale et de justice environnementale per se

P-1 2: Que la Lot sur les hydrocamures assure aux justiciables victimes de préjudices
des réclamations substantieHes et rapidement accessibles, dans le respect de l’égalité
juridique de ces personnes et dans la compréhension qu ies liens scientifiques
cause-effet ne sont pas toujours connus

P-13 Qu u fonds soit corst tué Fa tir des redevances de l’industrie à I État pour
couvrir les réclamations des personnes lésées ayant subies des préjudices par l’indus
tne aaziére mérr s l’avénement de tels prejudices se manifestent aprés la fermeture
d’un site local d °xploitat,or

Exempie#5(fictif) ure personne peut développer une maladie du foie prop ‘e a ur e exposttion au cadrrium
métal ou d présume répandu par les poussiéres de déblais et voir sa ma adie étre chniquemert détectable
que 15 ar ap s fermeture d’un site I ma!

P-14: Que la Loi suries hydrocarbares balise clairement les limites de la c-onf,dentialifé
industr’eile En situatton de dilemme, cette “valeur de moyen” ne doit pas avoir
préséance sur la “valeur de finalité” de protéger le public et l’environnement, ni porter
entrave aux chercheurs en santé publique, ou en protection environnementale, ou aux
responsables de la sécurité publque sur le terrain.

P-15. Que la Loi sur les hydrocarbires babse clairement les hmites du Iobbyisme fait
par t’ndustrie pétrolière et gaziére en complément à la loi sur le lobbyisme et la
transparence t à la Loi 48 s r I ethique et la deontol “qie our les membres de
l’As r blée nationale, Que les permis e certificats d a ton ation soient octroyés par
les nisé s o cernés sar pressons rduessu I sfo tiornates, d ‘4 eu
MDDEF n s terc urs sc u ‘4 les °njeux cierti iqu°s e ause

37 e,prudencr OL eoirde u

Le AF E a pour mandat d va uer la situation et d °commander des n’ e
ce crecajtijr efficaces afin cue l’QJanlr de I industr’e gaz e c pulsse uohab te’ e.
harr’on e a4ec ies autres usages s populatons sur i errto’re Compte tenu s-e la
région de a Montêregie est une zone densèment peuplée de haute productiv’te
agricole et aux nviéres déjà polluées (dont la Yamaska) une prudence aigwsée
s’impose Les raisonnements de banalisaticn (On est a l’abris. ça n’arrivera pas au
Québec: le produit est diué et donc point nocif i jn’ont pas leur p’ace Devant notre
ignoiance de tous les paramètres en jeu. il faut plutôt se questionner plus que rncns
p;,ç:e,r5ceario du pire doven’ ère envisagos et gardés en tète
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Savoir prudemment mettre en place des mesures efficientes pour contrer le
scénario du pire, est une sagesse collective que l’on doit acquérir comme société.

Modèle #1: Le dossier du plomb, métal lourd affectant la santé humaine, dont le
développement neurologie des jeunes enfants, peut ici être pris en exemple. En 30 ans
des politiques nationales ont été mises en place pour réduire le plomb dans l’environne
ment: essence sans plomb, peinture sans plomb, jouets sans peinture au plomb,
mesure de récupération des batteries d’auto,, , des pièces d’électronique. Une étude
récente de Santé Canada (Bushnik et ai ,2010; Stast, Canada No82-003-ZPF) a
montré que le plomb a diminué radicalement dans le sang des citoyens canadiens, en
particulier dans le sang des jeunes de moins de 20 ans,

Modèle #2: La Suède qui a mis en oeuvre un programme sévère de réduction
des PBDE dans l’environnement dans les anééesl990; l’Union européenne en a fait de
même en 2004. On observe en Suède comme résultat, une diminution des PBDE dans
la biote et le lait maternel. (Env. Can,)

Il importe de prendre leçon de ces réussites, et de se mettre à l’oeuvre sage
ment, immédiatement, comme scientifiques ou autres décideurs, en mesurant des
indicateurs de performance sociosanitaires pertinents, pour maîtriser la pollution de
l’environnement et les toxicités affectant la santé humaine, dès le début de la mise en
route de l’exploration & exploitation du GOS. Mieux vaut progresser à rythme lent et
savoir au fur et à mesure ce qui se passe sur le terrain, que de dépasser la norme de
productivité et de devoir corriger le tir par après. La diffusion dans l’environnement de
produits toxiques persistants ne se corrige pas en un rien de temps par après. Le
pesticide DDT et les BPC font exemples: ces substances sont toujours présentes
dans les écosystèmes, même au Grand Nord. malgré leur interdiction d’usage depuis
les années 1970 au Canada, Elles sont des perturbateurs endocriniens, En Estrie une
mauvaise gestion des matières résiduefles les s. répan••dues dans le lac Lovering,
affectant la qualité alimentaire du poisson péché (Gagnon et aI, MSSS, 2009).

Je rappelle ici ma mesure prudentieNe centrale ci-haut proposée (voir ci-haut P-4
& P-5), de capturer les substances toxiques émises dans les eaux par l’industrie
gazière dans des stations d’épuration spécifiques pour bic transformer spécifiquement
ces produits ou les détruire au besoin, afin de se doter de stations d’épuration de type
“Zéro impact” sur l’environnement, Il appert qu’en protégeant prudemment les
écosystèmes, on réduit l’exposition chez la population humaire (Santé Canada),

Prendre pour idéal de devenir une province modèle. adm irabie par sa mise en
route maîtrisée, de projets collectifs tirant profits de nos ressources énergétiques
locales. Noblesse obhge. le Québec est la parUe du monde où il y s le plus d’eau douce
os suace Sa,t-cr cDtsce- oee ressource rta’e’ a orence ‘s r Se 05 n’sres

de reca,,con ‘s s’e renie’1hon s s c s unvesee ,table e aurac e at partie

du chemin -à parcourir cour arriver.
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4. PROPOSITIONS POUR AMÉLIORER LE PROJET DU BAPE

Les propositions que fémet pour améliorer le projet du BAPE sur le “Développe
ment durable de l’industrie du gaz de schiste, se retrouvent sous les cotes P-i à P-15
ci-haut décrites à la section 3 de ce mémoire, intercalées au texte explicatif présentant
l’argumentaire développé.

Comme ce mémoire est une ana•• l.yse éthique et non une simple analyse techni
que du dossier “industrie du gaz de schiste”, le lecteur est invité à lire le texte en entier
à un rythme lent pour en méditer la portée morale, et revoir sa propre culture de la
prudence. Qu’il questionne son propre confinement à un paradigme professionnel
précis. Pour parfaire cette culture de la prudence au sein de nos décideurs locaux,
régionaux ou gouvernementaux, au sein de l’industrie gazière et de la population, il faut
soi-même avoir développé une lunette particulièrement, sensible sur ce sujet de la
culture de la prudence. L’effort à ce chapitre ne peut qu’être librement consentie et
volontaire!

5. AUTORISATION DU PROJET DÉVELOPPEMENT DURABLE DU GAZ DE
SCHISTE

En conclusion du présent mémoire, j’autorise le gouvernement du Québec à
procéder dans les meilleurs délais à l’édification d’une Loi sur les hydrocarbures, et à
réviser en harmonie un ensemble de dispositions législatives en ce méme sens, dans la
visée éthique de protéger la population humaine, les aires agricoles, l’eau et les
écosystèmes, et d’assurer à tous les niveaux des retombées équitables à l’ensemble de
la population. La Loi sur les mines doit aussi être réactualisée immédiatement à la
réalité démocratique et environnementale du 21 éme siècle.

Toutefoi.s, j’émet des réserees quand à la mise en exploitation intensive
actuelle de nombreux sites gaziers. Plusieurs scientifiques ont admis manquer d’infbr
ma’ de case pour se pos*croer sera oonc sage at oo.. ,a sante oc”cue
rur a secu’’e puc que pour ‘es eov -onremera stes coLr ‘es n,droogstes o
taire de la ressource eau, que pour les spécialistes du traitement des eaux: usées, de
se donner une période de cinq (5) ans d’acquisition de connaissances depuis février
2011, avant de considérer comme faisable et utile pour ‘e bien commun. d’exp!’oiter le

gaz de schiste p’ius intensivement au Quèbec.
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Le ‘principe de précaution doit toujours, et même dans cinq ans dici. animer les
esprits. Si, à un moment précis, il appert que les risques liés au gaz de schiste sont trop
grands, et que notre société devrait opter pour des énergies renouvelables moins
nocives, moins porteuses d’impacts sociaux et d’impacts écologiques négatifs, N faudra
alors que les dirigeants du Québec acceptent de remettre en question leur culture
boulimique ancrée sur les énergies pétrolières et gazières, pour arriver à une autre
culture énergétique plus prudentiefle et modérée, davantage renouvelable dans son
essence,

Mémoire rédigé à Granby en octobre 2010 par une citoyenne à la retraite.
Puisse cette analyse éthique contribuoe à enrichir le débat public tenu au BAPE!
Merci aux lecteurs de ce mémoire de s’être prêtés à une réflexion atentive.

Luce S. Bérard*, PhD dsc dea
citoyen ne

Coordonnées disponibles au BAPE

Les références principales à certaines obseations scientifiques sont évoquées dans le texte même. Ce
mémowe nest pas en soi une revue de littérature.


